Ces quelques remarques conduisent logiquement au plan de cet essai. Je commencerai dans une première partie par détailler les grands types de non-lecture, qui ne se réduisent donc pas au fait de garder la livre fermé. Les livres que l'on a parcourus, ceux dont on a entendu parler, ceux que l'on a oubliés, relèvent eux aussi, à des degrés divers, de cette catégorie très riche de la non-lecture.

Une seconde partie sera consacrée à l'analyse de situations concrètes dans lesquelles nous pouvons être conduits à parler de livres que nous n'avons pas lus. S'il n'est pas question de faire un tour exhaustif de la multitude des cas de figure auxquels la vie nous confronte dans sa cruauté, quelques exemples significatifs- parfois empruntés de manière déguisée à mon expérience personnelle peuvent permettre de relever des similitudes sur lesquelles je m'appuierai ensuite pour avancer mes propositions.

La troisième partie la plus importante, est celle qui a motivé l'écriture de cet essai. Elle consiste en une série de conseils simples, rassemblés tout au long d'une vie de non-lecteur. Ces conseils visent à aider celui qui rencontre ce problème de communication à le résoudre le mieux possible-et même à tirer profit de cette situation-, tout en lui permettant de réfléchir en profondeur sur l'activité de lecture.
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